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Depuis la fin des années 1990, l’Argentine connaît une vague de récupérations d’entreprises sans précédent : dans diverses régions du pays et dans des secteurs professionnels variés, des travailleurs occupent l’entreprise afin d’éviter sa fermeture et relancent ensuite la production et la vente des produits, mais cette fois sous le contrôle des travailleurs eux-mêmes. En 2013, il existe 311 entreprises récupérées, dans lesquelles travaillent 13.462 personnes. 

Dans cet exposé, nous analyserons comment la récupération de l’entreprise implique des imbrications profondes entre la force nouvelle issue de ce processus et la persistance des modèles sociaux et productifs. 

La communication s'appuie sur notre thèse de doctorat
, dont l'objectif était de comprendre le processus de formation de ce  mouvement à travers trois volets : les pratiques des travailleurs ; les organisations des entreprises récupérées
 ; le contexte politique et social spécifique du moment historique traversé par ce mouvement. À cette fin, nous avons réalisé une enquête de terrain au sein de trois ER : la clinique Junín, l’usine de carrelages Zanón et l’usine textile Brukman. 

Nous avons également réalisé des entretiens avec les dirigeants des organisations des entreprises récupérées ainsi qu’avec certains avocats. 

L’articulation de ces trois niveaux d’analyse, nous a permis d’observer leurs incidences réciproques sur le développement du mouvement des entreprises récupérées et de livrer ainsi une étude inédite à travers l’analyse des relations dialectiques et dynamiques qui traversent l’intérieur des entreprises récupérées et de leurs organisations ainsi que des rapports entre ces dernières et les institutions d’État.

Ces recherches nous ont permis non seulement de mettre en lumière des aspects méconnus du mouvement des entreprises récupérées, mais aussi de comprendre leur force, leurs limites et leurs contradictions en termes d’autogestion et d’autonomie.

� Thèse intitulée, “Argentine: de la révolte vers un nouveau cycle de gouvernance. L'expérience du mouvement des entreprises récupérées par les travailleurs”. Soutenue en septembre 2014. Faculté des Sciences Sociales et Politiques. Université Libre de Bruxelles. 


� Les organisations principales de ce mouvement sont : le Mouvement National des Entreprises Récupérées (MNER), le Mouvement National des Usines Récupérées par leurs Travailleurs (MNFRT), la Commission Nationale des Usines Occupées, la Fédération Argentine des Coopératives de Travail Autogéré (FACTA) et la Confédération Nationale des Coopératives de Travail (CNCT).






